DU NOMBRE DES RACINES RÉELLES, ETC.
on pourra toujours, en négligeant deux des accroissements A,, A2, A3 vis-à-vis du troisième, réduire la variation dont il s'agit à l'une des trois suivantes
45 (cl — 2^03)^^,    90c,c,N8/i,,    9(6c,-5cï)N5A8.
Cela posé, la variation
c-iCjKj — LSM5
sera proportionnelle à l'un des accroissements AM A2, A3. Le signe de chacun d'eux étant tout à. fait arbitraire, il en résulte que les deux
fonctions
— L^Ka^cîK,— L8M8);
devront être considérées comme affectées de signes contraires et que les deux quantités L5, K5 seront nécessairement de même signe. Il est aisé d'en conclure que le nombre des racines réelles de la proposée sera encore déterminé par les signes des trois fonctions
i,    i,   — K5.
Si, pour satisfaire l'équation M5~o, on supposait Ns~o, la seconde des équations (10), savoir                                               -
c4^?3 H- 3 c^x*~ H~ 3£2# -h cl = o,
ayant alors des racines égales, la proposée aurait nécessairement des racines imaginaires. On pourrait donc assurer qu'elle a trois racines réelles si K3 est négatif, une seule si K5 est positif; ce qui revient a déterminer le nombre des racines réelles par les signes des trois
fonctions
i,    i,   — K3.
Supposons maintenant
o~o,       CiCîKg— LBM8=o.
cf  n'étant pas   nul par  hypothèse, l'équation -0 = o  entraînera la
suivante
N5=o;
et, par suite, il suffira toujours, pour déterminer le nombre des racines
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